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5.
Repères

l’action

pour 

A . Le travail en 
partenariat

Avec son identité chrétienne, son histoire et ses 
valeurs, l’association, et tout particulièrement 
Valgiros, s’insèrent dans les dispositifs publics de 
l’action sociale et de l’hébergement. Créateur du 
deuxième Espace Solidarité Insertion lancé à Paris 
dans les années 90, initiateur du collectif des Morts 
de la rue, contributeur à la plate-forme de prise 
en charge des mineurs isolés étrangers en 2002, 
organisateur du Festival de la rue, opérateur avec 
trois autres associations de la coordination des 
maraudes en 2009, membre fondateur du bureau 
du GCS-MS du SIAO en 2010  : les illustrations du 
positionnement actif d’Aux captifs, la libération 
dans les partenariats avec l’État, la Région, la Ville 
de Paris et d’autres associations ne manquent pas.

Les liens établis dans le cadre de ces activités ou 
projets avec les Pouvoirs publics et les associations 
sont importants car ils constituent un des moyens 
par lesquels les Captifs peuvent exercer leur 
mission de médiation sociale. 

B . La médiation

Aux captifs, la libération est une association 
tournée vers l’action, elle est aussi un signe  : 
signe pour faire entendre et regarder les 
personnes de la rue autrement  ; signe pour 
mettre en valeur le “déjà-là’’ de la vie  ; signe 
pour révéler le projet des chrétiens : servir la vie, 
d’autant plus qu’elle est blessée et fragile. Pour 
cela, il est nécessaire de vivre  d’authentiques 
rencontres avec les responsables politiques, 
économiques, sociaux, médiatiques. À cette fin, 
des événements sont régulièrement organisés, 
ainsi que des colloques, des publications sur 
différents supports, des interventions dans 
des écoles ou des paroisses, des participations 
à des conférences, des célébrations… De 
façon générale, cette médiation se tisse à 
travers un étroit partenariat avec les acteurs 
institutionnels (État, Union Européenne, 
Région Ile-de-France, Ville de Paris…) et 
ecclésiaux (Paroisses, Diocèse de Paris).

À travers cette médiation sociale, se joue 
aussi plus profondément la capacité de 
notre mouvement, qui a un statut associatif, 
d’asseoir son fonctionnement et son 
positionnement institutionnels dans la Cité, 
tout en restant dans une logique ecclésiale.



C . La complémentarité 
de différentes modalités 
opérationnelles

Une des particularités de l’association consiste 
dans l’articulation systématique d’un travail de rue 
régulier avec un accompagnement social global 
proposé dans le cadre de permanences d’accueil 
situées sur les secteurs même d’intervention, 
poursuivi par des programmes de dynamisation et 
une proposition d’hébergement. 

Le travail de rue

Les tournées-rues consistent à aller à la rencontre 
des personnes à la rue sur un territoire défini, de 
façon régulière. Le travail de rue n’a pas pour visée 
immédiate de proposer une prestation sociale, 
mais d’établir une relation de confiance qui sera 
le fondement de l’accompagnement proposé. Il 
est généralement effectué à pied par des binômes 
encadrés des travailleurs sociaux. La tournée-
rue se déroule sur un parcours défini à l’avance, 
un parcours que l’on sait, que l’on connaît, et qui 
est emprunté par d’autres membres de l’équipe, 
chaque semaine, le même jour, à la même heure. 
C’est aussi l’assurance que nous sommes toujours 
précédés, et que d’autres nous succéderont.

Le premier besoin d’une personne en situation 
d’exclusion est de reprendre confiance, non 
seulement en elle, mais également dans les 
personnes qui se proposent de l’aider. C’est le 
premier objectif des tournées-rues effectuées 
de façon régulière sur des territoires identifiés. 
Pour contrecarrer le processus destructeur de la 
désocialisation et aider la personne à reprendre 
pied, il est nécessaire de lui apporter une 
présence régulière, une écoute respectueuse 
de sa liberté. Cette forme de présence peut 
demander quelques jours, plusieurs mois 
ou des années pour porter du fruit. Ce type 
d’intervention doit nécessairement s’inscrire 
dans la durée. Elle ne relève pas d’abord de 
l’urgence sociale, mais de l’accompagnement 
gratuit et inconditionnel de la personne. Ce 
n’est qu’à travers cette forme de présence que 
la personne pourra retisser progressivement 
un lien de confiance et s’inscrire dans une 
démarche d’insertion.
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L’accompagnement dans les 
permanences d’accueil

La relation de confiance suscitée par le travail de 
rue permet de recueillir la demande des personnes 
rencontrées. Un accompagnement social leur 
est alors proposé dans le cadre de permanences 
d’accueil. L’objectif de cet accompagnement est 
de répondre de la façon la plus efficace possible 
aux demandes et aux besoins des personnes 
rencontrées dans la rue. 

Les permanences d’accueil sont les structures de 
base de l’association Aux captifs, la libération. Elles 
sont ouvertes toute l’année pour les personnes qui 
souhaitent rencontrer les équipes de travailleurs 
sociaux et de bénévoles pour une écoute, un 
moment de convivialité, un accompagnement 
social ou spirituel.
Ce sont des lieux où la parole reprend une valeur et 
ouvre au dialogue. 

Les Captifs portent une attention particulière au 
retour vers le logement et le travail bénévole ou 
salarié. L’association gère notamment un centre 
d’hébergement de stabilisation de 21 places. Elle 
développe aussi une offre en logement diffus 
à travers plusieurs partenariats, ainsi qu’un 
dispositif d’hébergement hôtelier.

 

Les programmes de 
dynamisation

Au-delà des besoins sociaux identifiés 
auxquels les permanences sociales tentent 
de répondre, l’association propose également 
divers programmes de dynamisation  : 
ateliers créatifs, groupes d’expression, sorties 
(musées, pique-niques…), séjours (à la mer, 
à la montagne), temps spirituels…

Ces programmes ont pour objectif d’aider les 
personnes accompagnées à découvrir et à 
exprimer leurs potentialités. Ils permettent 
de revaloriser l’estime de soi. Ils sont des 
temps pour revivre. Il s’agit d’accompagner 
les personnes vers la vie dans toutes ses 
dimensions, en allant au-delà des circuits 
de survie : réapprendre la vie en groupe, 
reprendre confiance, retrouver sa juste place. 
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La pastorale de la rue  
et l’ancrage paroissial

Le cœur de l’accompagnement des exclus 
consiste donc à remettre de la relation là où elle 
a été rompue. Retisser des relations avec nous, 
bénévoles et salariés de l’association Aux Captifs, 
la libération. Permettre à chacun de se réconcilier 
avec soi-même. Aider les uns et les autres à 
développer à leur tour des relations avec d’autres, 
ouvrant alors des pistes de reconstruction sociale 
et de croissance personnelle. 

Mais le travail pour restaurer chez ces personnes la 
relation à soi et aux autres ne doit pas faire oublier 
la relation à Dieu. Le projet des Captifs n’est pas 
seulement de trouver une filière de réinsertion, 
mais de proposer un cheminement spirituel visant 
à interroger le sens de l’existence et à favoriser un 
travail de réconciliation avec son histoire. Cette 
démarche peut donner l’occasion à l’autre d’établir 
une relation personnelle avec Dieu.

Le travail autour d’une pastorale de la rue 
est ainsi un pilier de l’association  : donner 
aux personnes de la rue accès à la Parole de 
Dieu, aux sacrements (baptême, eucharistie, 
réconciliation…), et à une vie spirituelle. Les 
pauvres aussi ont une âme qui n’est pas sous 
conditions de ressources !

La vraie question consiste à se demander si 
l’Église est un lieu où les pauvres se sentent 
chez eux. L’Église voulue par Jésus est au service 
des pauvres. Il n’y a pas d’Église du Christ sans 
eux. Elle n’est pas celle des puissants, des 
forts, elle est celle des petits. Les exclus de la 
société seront-ils aussi les exclus de l’Église ? 
Ils ne sont pas des sous-paroissiens mais des 
paroissiens au même titre que les autres. Le 
projet des Captifs invite à passer du «  Qui va 
s’en occuper ? » à « Comment les recevoir et les 
accueillir comme membres à part entière de la 
communauté ? »

L’expérience de l’association montre que la 
prise en compte de la dimension spirituelle 
est un levier majeur de dynamisation de la 
personne de la rue. En outre un enracinement 
ecclésial et paroissial explicite est aussi un 
signe d’Espérance. Pour les personnes de la 
rue, c’est une manifestation visible d’une 
Église qui se fait proche, servante, qui va vers 
eux et donc d’un Dieu qui ne les oublie pas.
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De nombreuses actions ont déjà été mises en place, essayées, proposées, inventées, en lien étroit 
avec le curé et la communauté paroissiale locale :

>  Travail de réflexion sur des thématiques spirituelles (pardon, espérance) concrétisé sous forme 
de réalisations diverses (vidéo, atelier) 

>  Prières-rue

>  Pèlerinages, en particulier à Lourdes

>  Retraites dans des monastères

>  Accompagnement liturgique lors des funérailles

>  Crèche vivante de Noël dont les acteurs sont des sans-abris du quartier

>  Messe de la rue annuelle dans la cathédrale de Paris présidée par l’archevêque préparée par 
les personnes de la rue

>  Réseau-prière

ZOOM 
sur des actions pastorales 

d’Aux captifs, la libération

23

Petite bibliographie pour aller plus loin :

“Les enfants perdus dans la ville ou L’Église dans la rue’’, Patrick Giros, Seuil, 1999.

“La rue, les mains nues’’, Aude Collin et Laetitia de Traversay, Bayard, 2001.

“A la rencontre des personnes de la rue’’, Jean Guilhem Xerri, Nouvelle Cité, 
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Mieux nous connaître :  www.captifs.fr 

Dons en ligne : http://captifs.fr/don/

Devenir bénévole : 01 49 23 89 90

Siège : 60 rue de Rome, 75008 PARIS

Nous contacter :  siege@captifs.fr 
01 49 23 89 90


